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forcément, ah! dieux ! sur les rivages de Cychrée!
6 ciel! Pleure, Asie, déchire ton sein; que le cri
de ta douleur aille jusqu’au ciel; éléve-ta triste voix,
tes accents lamentables.

Jouets des flots, hélas! ils sont 1a piture, ah! dieux!
des muets enfants de 'onde incorruptible, 6 ciel!
Plus de maison qui n’ait & pleurer son maitre !
Les péres, sans enfants, fondent en larmes; les
vieillards déplorent les coups du destin, tout pour
eux est douleur.

Certes, désormais 1'Asie n'obéira pas longtemps
au Perse. Le tribut imposé par un maitre, ne sera
pas longtemps payé. Le tréne ne sera plus adoré par



